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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS .'
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Rédacteur-Propriétaire: 

,'O
•PII'MIN . R O U L X. Première insertion . 10 contins par ligne

Sdateurxdm r e de chaqueuxième rie.. pargemoLs'ao menet dave le 1r de h e Pour annonces à long terme, conditions lib&
moos ouu comecrnvcoencenmrod

l'année. 'On ne s'abonne pas moins que pour raies.

n an. L'avis de discontinuation doit être donné Ceux qui désirent s'adresser tout particuliù-

par crit, au Bureau du soussign,'uN MI ois remuent aux cultivatours pourla.ventede ter res n

avait l'expiration de l'année d'abonnement, et instruments agriculture, etc, etc., trouveronr,

les arr6rages alors devront avoir été payés; s avantageux d'a.uoncer dans ce journal.: ' 0
non, l'abonement, Bars Censé continuer, mal-'
gon nmnle nefit de la Gaze te au Buiau de MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Québec

l'admninistration do ce journal doit étre adressé ont bien voulu îe charger de l'agence d la

ft FnorLN H. Pnout.x, R6dacteur-Éropriétaire. . - , - "Gazette desCampagnes.

ONMENT Si la guerre est la dernière raison des peptes ,'ag 'ricuitlle doit an ro la pr ur AR AN

113 r~î N5 " Epaonsnos d so, i nusvoulons conserver notre na«tionalit6. si PA R AN'

S 0 MM A ' B " REVUE BE LA SEMAINE
.flrî,cdc a' .,,,îtIc .' Daiiiol Mullrphiy, un des plus 7,6Ls ca-

Iholiques ( Californi eg le Notre Saint-P&e e Pp e Dernièrement, notre Saint-Père le Pape Léon XII E

le niàsignes de la Grand' Croix deSaint-Grégoir.Fait in- a reçu en audience particuliere M. Danel Murphy,

tle la vie lorieuse deSa Sainteté Léon XII-Deux un des plus riches et des plus zélés cathohgues de la
fi Iii MgrslJespez :îarchevêqne de Caifornie. M. Murphy était acuonipagnade sa nom-.

v e a u ar ý . b r o s Tm: f i l r t ' î t a v d e l e c o n g é d e r ,

-''Touloôda, et Pie,'dvêque de Poitiers,-out reça. la' bmiett ear- br ouu lui dnnerun éltanIt t, grcieugémior-
dinalice des mains deM. Grvy, président de la République avoulu lui donner un éclatant et gracieux lesmoi-

rançaise; adresse de Leurs Eminences au P'résident, et ventions généruses qu'il dournissaitu toutes les daVres''
1épouse de ce dernier.-Prrojet de loi sur l'enseignement ude ciarité Sa Sainteté 'a pris par la main la ples

rance; rsistance que lui opposent les catlioquies.-LO deune fille de 'a. surphy et lui a rms pour les donner
vicomte Bury devenu catholique.-L'indifórentismo religi- .ae sn père, le bef et les insignes da la Grand' Croi:

eux on Prusse ; ses tristes conséquences. - La nisère à d Sn rgoere.

Londres.--Le liant prix de loyer des bancs à la nouvelle ca- - Noi s e

.1bédlrale îl0> St. Patrice.de New.Yor.-_Lft société dec coloni- N ous empruntons au .3feésager du Coeur de Jésut

ation riu diuCNwsc d-omaspatriotes aux Etats- le 'trait intime suivant de la vie laborieuse du, Saint-
:sationudiocès de o na.-oonipatrio a E Père Léon X[LL: " Il était près do dix heures du.
Unli.-Comlité dle colonisation ANew-Yk., soir, un évêq.:o italien alors e i audience au près du

Ca Ageric 2gricole: Défrichement des terres incultes (Suife) ; Saint Pòre ayant encore d'importantes questions à lui
arbres et arbrisselulix du Canada. soumettre, le prie de, vouloir biec reuvoyer lansuite

injets dicers 'Apicultuire (Suite): De ln.tvine. -Le comlere 'audience à un autre jot: .o crains, dit l'-
d'exp'ortatioll du bétaiJ.-De la fenaison.-Pinçage des vêque, de fatigu.r Votre Saintete, car l'heure est.

'arbres frtuitier.- Cultire des plantes en pote.-Elevnge des avancée, et j'on.auraid pour longtemps encore avant

canards.' , -d exposer toutes mes roquêtes. " Mais le Pape le re-

Chows et nutres: Errata.-Récolte aux Etats-Unis.-ouches tint et voulut qu'il exposât jusqu'au bout toutes les

anerco pteu étéà d'agrcltureld d'otaioner .- Com- questions qu'il itiit venu traiter. Et leSaint Père
merce 'étailMr v am- ajouta: "'fI est vrai que je suis debout depuis cinq,

toba. ire te: coisérver les Viandes entre les' mois de heures du matin ; mais, grce à Dru, je ne sens au-
'RecetsManird con''e lcune fatigue, et mes idées.sont toat aussi lucides qu'à

l'heure de mon lever. C'estune vraie grâee d'Etat. "

'lir Nous roi rcions MM. les abonnés qui depuis l'envoi du - Le 26 mai dernier, les deux nouveau-x cardinauc

ler numéro 'de' 'la Gazeute des Canpagies se sont emapressés du français, Mgrà Dusprez, archevêque de Toulouse, 'et

nous payer leurs arréroges en y ajoutant le prix de leur Pie, éVêque de Poitiers, ont ruçn la barrette cardina-

abonunient pour la nouvelle année. Nous espérons que cet ico des muins do M. Grévy présidunt 'du la république.

exemple sert suivi par ceux quion½iù à cœur le succès de la française au p'alais do l Elysée.

Gare(le des Cipnc " '' - Le' cérémonial a éte supprim:Pote messe

12 Nous lutornous ceux qui désirent s'abonneràla GarcU la chapelle. Point d'autelà.'

uks'Cania gnes que nous leur exp'édierons,t avec le 1er numéro Les deux cardinaux ont adressé au Président unt

de la Guzdte, le connenceeont du feilleton: Le ComjagnsîN allocution ou ils ont affirmé l'union étroite entre l,

Minuit, afin qu'ils puilsent avoir cette histoira au complet. Franco catholique et le Saiat.$uge, et réulamé
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]e respect des droits spirituels des.l'Eglise. h d neCm br cosera le sontrai

~. Gev lura épnu: t o siée redans lClmbre des ?idle outri

cc sieur les cadinaux. jecdois aux fonctions que l hreuseml à es rrevbr d'élections gui on t sul-

mon pays m'a confiées l'honneur de vous remettre les bvi a conversion l C r de Com gu e

dnsignes de la haute dignité que vous ont méritee vos membres de la Chambre des Communes.

talents et vos vrtus, et dont le Souverain Pontife a. - La Prusse marher èe plusans plutsers b'indiffé-

couronne votre long épiscopat. Je suis heureux d' 1 rentisine rcligieux npour être sans doute bientôt pré-

pu nnm du pouvoir civil, prendre part àvotre1 cpteaecuemlcble.logiqu .Q, dansl: ofr

élévaion.du 
socialisme. Le nomb.e des' t-,tèùrs à Berlif,fl'at-

éltt f 
I titonel u 6 n

Vous invoquez l'autorité constitutionnelle du teint qu'un chiffre dérisoire, si On le copa evec

:résident de la Républiqe cn faveur des droits de celui de la popu o ette grande capitale; et,

3ri-gli e. So ez pleinement rassurés à cet égard. Ces dans certaines paroisses, 'me des plu popitnses,

oits ne courent aucun péril. Ils sont sous la sauve- puisqu'elles co.mptent jusq ' cent ille habitants,les

garde des lois, et le gouvernemient, s'il ne met point ressources des pasteurs sont exiguës, qu'il eu emst

ea droits de l'Eglise au-dessus des'droits de l'Etat est impossible de p.yer.: les officiers subalternes emplo-

arné d'une vive sollicitude pour la protection des vés au ser-vice (lu temple.

-uns et des atitres." 
Mais voici un .fait 1enc6oe plus, significatif: le

cette solicit.de se traduit, on l'avouera, par des nombre des mariages pou: lesquels l'intervention de

aetes quipermettent au moins de s'alarmer pour la la religion et du ministre est réclamée baisse de plus

religion comme pour les' droits de la liberté religi- en plus.

eusU. Un homme placé de manière i pouvoir se rendre

A l'occasion du projet de loi sur l'enseignement un compte exacte d la situation, était nag uèreforcé

en France, nous lisons dans le essager du Ceur de d'avouer que le pquartà peine des marihges contrcts

Jésus les réflexions suivantes: à Belline parmi les protebtants, avait un caractère re-

"Que veulent les auteurs de ce projet? Une éduca- Jigiuxè par contre, les divorces se multiplient d'une

tin soustraite à toute influence religieuse. De quel- manère cande't

-que masque hypocrite qu'ils se couvrent et quelques Dans Ie courant s de a année1878, un seul pasteur a

textes qu'ils invoquent à l'appui de-leurs dessins dû résider seize cents fois auxactqs par lesquels les

-urnestes, c'est à ce but final u'ils tentent, et il y époux font proclamer légalement qu'ils se séparent.

aurait plus que de la simplicité à ne pas -le recor-' Par n a co ehque ~ e utét t de' hoses,

mantre. Exclure du corps enseignant les Congrégations la ' ricinalité devient chaque jour plus, menaçante;

religieuses non autorisées, bien tôt après supprimer ]es et l'on constatait, il y aque que temps, que les pri.

;tutorisations accordees, pour arriver à n'avoir que des sos dle la seule capitle renfermaient quarante et un

:iaîtres àleur dévotion et selon leur cour, telles sont mille détenus, parmilesqtdes on comptait quatorze

les étapes successives que se disposent à franchir Mille fe)mmes.

d'autant plus rapidement qu'ils trouveront moins de Ce chifre fermidablé été dépassé de beaucoup de-

résistance, les francs-maçons auxquels la France a puis la -dernière staitiquo et, en e qui touche les

été livrée par le ui'rage universel. fenies Fou ulemrentn la proportion a ntteint le sept

Les catholiques, révei.ilés enfin par le péril et ani. pour cent de la population -féminine. On a le droit de

pales holes, exemples de l'épisopat, e esont se demander avec effroi où va cette société naguère

levéb de toutes parts, prêts à résister, par tous les so- encore si fière de ses victoires et engraissée des ran-

y ens autorisés par la loi, à L'attaque du radicalisme. çons - énormes des vaincus. Les horizons sont bien

.Nous au dirons pas aut prix de quels effrmet sombres de ce côté de l'Europe, et il est impossible do

quels nctes de dévoueent et de coureso il fut ace- ne pas frissonner qùand on pense -que ces provinces,

te le droit de proteter contre les projets du gouver. rLvagées par ces maladies terribles, n'ont pas, dans

i.mroent Il serait trop loî'g de Citer toutes le gvea- un nombre suflisant d'âmes catholiques, le contre-

tiens et*tous les embarrao tduscitrs petit e pêcher les- poids uécessaire aux entrainements qui se preparent

catholiques de faire signer les pétitiens destinées aux et le sel gardé par les misèricordes de . Dieu pour sau-

Chambres ouveraine r et plutieurs de nos lecteurs ver les empies d'ue complète corruption.

Cer es su e trede nous ieuuser d'eae ra-urs La misère qui règne actuellement en Angleterre
i oint tentés peut.eted osacêrdeaé - -'s ode uel efi epu

tien, si nous nous arrêtions à leur faire contiaitre jus- est atroce.; c'est . Lndres qu'elle se fait le plus

qu'où les agents du gouvernement ont osé pousser cruellement sentir. Dans les rues ont rencontre dos

]'arbitraire. On a vu comment les radicaux, inaîtres toupesd breies haves, déguennlléot , chantant ce re

du neuveir, ont bu comnprendre et pratiquer lali'rfain lugubrel- ..JVehave ?io.workto do! (jNous. n'avons

e pr ad'ouvrage 1) Et, dérision atroce, ce chant de men-

,o vicomte Bury, sousPsecrêtaire d'it. pOur la dia, t ils le psalmodient sur l'air. de Malbrouck, qui

Le qui a 41Bjury récemment le rote8tatirne est d'origine anglaise et éminemment nationale. Beau-

'raire a lres est le filstain ntucme es de particuliers yont ,donnter a imanger aux affa-

d'Aibernirlo ; il eot si Pair de soni proain e dcoite sco u ais le nombre de créatures à soutenir st si

Aybemté nor i la Chambre des Lords on 1876. grand que la bienfaisance est impuissante a soulager

l tariée n 1855, A une catholique, Sophie, toutes les misères. - Dans les 4uartiers pauvres la mi-

llle de. Sir Allan MuNab, qui fut premier ininitre. sèrecm est horrible. O i meurt ldtéraletiitdo faim.

u: Canada. Il fut jadis le .secrtaire prive, du i iye nhôuix' qui enuront de aim,

eomto Rtrd B •l et plus tard il 00 à200epa n. Maisà c ffrayielxnôn. ongent de,

d~t u 1alas. ordBur.y est l elm bx Ca- 100 à 200 piar r.n..ia oii oit effrayé on ongeat ut&
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chiffre qu'elle pourrait atteindre ctto anuéet Lss N d Msavons que le Révd. M. Poire, cur d St Au ne,

.LogilÙhose sntaffreu Le -gesysn n'55 e.éd -R curé de St. .AJexandrP, aident puis-

Lodgin es o sont affreux. Les est son ue. samment aux colons pour le comté de Kamolraska

rdans des chambres ivromosphereyedesatàles, il en est de mè du Révd. M. LangoiG V. Poir

desyètrouve toudjourides îes. d fyaid d'abomi- le comté de Rinouski. du Révd.'M. Thomas SMitb.

dable, ne peut être comparé à csantres-de désolatiol pour Mataédia , des RR. M. George Potvin, com
oable -mne et le vcmae on cesanre- Méthot. Chs.GLlarneauti et J. B. Soulurd pourle coi-
o la hisère et le Vice font COmpame. soutrent té de l'Ilet, qui tous font de nobles efforts pour four

]E Ie c'ft pas songer à, aller r dans les nir au pays de nouvelles paroisses. La. miss ons dr

lodging homses Co e 'odiir.Csritlmot prese dan ctenset den faceànitére leClbos ré-fi

C bouges même seraient desendroits b énis, si tous ttsq 'on obtient dans t i e o atio
Ceu bougesnet ser m t être ad- d'airandir davantage ces Centres de coloition_

ciu. Ilsi sne~ fosad, 'ôe t<hrhrtiici Pour notre part, comme nous l'avons déjà dit, rienn

l'abri du vnt vu froid pour. s'y accroupir. nous Feraitp agréae que d o écho de

ilémarcheit. toute la-nuit. -S'ils ase ren3ontrC plu- progrès qui s'y opèrent. Que l'on nous fournisse donn

sieusils entt leu cntre les alutre5sdans une tous les renseig ts posibles que Déns not t'em-

~Sieurs, ils se serrent les upsg contre' prsern de comnqe aex.u

encignredeaiopôrsréhfe. 
. presserons de communiquer à ceux qui désirent, sét-

c L anc dea nouvele rcathédrale de St. Patrie rsr ds tevrssnouvelles. Nous ne on o,

de New-Yok ont été divisés, suivant leur posio e- faie le frais detvisiter ces centres de. colonisation,

trois catécroriee dont- les prix delocation sont respec- mais ce qu'il nous est possibleý de faire, c'est d'offrir,

tiveme ae $150, dot $100 par el. Ces jours derniers par la voie de notre Gazette, des renseignements sur

il a été procédé à i vente aux enchères publiques, du l'exactitude desquels nous pourrions compter n

droit i el ou tel de ces barcs. Le premier toute sûreté.

choit dpr chou sirotel soatton adeecesnba . a été adju- - Nous liso s dans le Protecteur Canadien, jour-

géi aè e onsétdestarion au pix de $2 100 indé- nal publié à Fall-River, Masachusetts

Sàendamentdul cette dam e aura , payer un loyer Depuis trôis mois, 3,928 personnes sont- passées par

annuelde $150 Elle a choisi le banc No. 1de la premin- la jonction de Nashua, N. U. venant du, Canad Ne

aère caté1orie. . chos sont pas comptés ici les émigrés venus aux tas-

r e éctégorie . en tout cinquante-trois droits de Unis par uatre ou cinq autres lignes de chein s

i e lant 12,525, somme ndépendante, de fer, non -plus - que ceux qui- sont- descendniii aux

co il t expliqué lu, haut, de celle -à payer différentes Stations échelonnées depuislafrontière jus-

chaque inne pour ploctio .au'àNashia,eton estime à plus de 700 ceux qui sont

caue annéeapourde la lcatrcirculaire qu'adressait arrêtés à Manchester seulement. Dans la plupar de

A l son clegéi. g l'Evêqe de eMontréal, pour l'établi- nos villes, il n'y a rien à faire; d'un coup de si let

sement'd'unec eocité-deconîisitiondu-diocèu 
de on- peutrssmblrde&'céîîtaînes 

-dt'liormesiqui trzi-

me etqu ous av ns ublié dans le dernier v:iitll ricnt volonteers pour 60 r't5 cntins par jour.

numro de a aette des Camnpagnes, voici .lets jnd:ci- 1L proporto ecu u otrtûné upy s

enses rola Ga etq e f dsa .C 'éarm a du Courrir d'à peu près 26 ou 30 pour cent.

d'Otuses r q 
-.- Un comité A New-York s'est form é l'effi!t do

ccRien -n'em.pèchle que ce mouvemenlt de la colonisa- reuinir $100,000. avec lesquelles-on achièterait 30,00o

-tion s'étende à cette partie du Pays (Ottwa), qu'il acres du terres dans le ».innésOta pour y établi

Blé tende à tous les poa fait ertain nombro de familles irlandaises tirées desNow-

beuOPprleý passé pour l'oeuvre de-la colonisation, Yor~k. Chiaue *itmileý :iÎri uine maison et uit lot duo

et seul il peut la ranimer, la populariser Ot la faire réu- terre) partiellement mis en ulture, le toutauprix

air.' 
coùtant, de sorte qu'il suffira de deux cenits piastres

r. ao est bien chpisie de tenter un mouve- environ, pour les frais du prermier établissement.

ment Loccnisate r général. Des milliers d'habitants do -

nosvilles désirent reprendre 1es travaux des champs, o A U SE R I E A G R 10 O LE

et vlmprendi ent u étts nul n'est com p- -

ralet à cpreluileultivi tor. Ils sentent qu'ils ont fait R DES TERREs INcUr.TEs.

une grande faute en- venant s'gglomérer dans nos - -.

'vilet ils suivront volontiers le prtre traver d - Sue.n

forêt pour S',y créer une position coifôrtaible' et iiidé- Général.ement chaque espèce dle terruin p)ousse un

pendt ante. Que outc e pos on t fortement cette genre d'arbre différent; cependant 1on voit assez

patriotique idée, qu'elle secoide'vec nergie l'œuve souvent les mdmesdôpre dobt a r e corrains

de notre clergé, et avant longtemps nous aurons lieu alité nr prente. On doit a mettre quecor-

de nous féliciter-dea i'ésultats acquis. taines espècet; ne, prennent leuir plus grand dévelop-

-Lair esserésuaiennous actusent <(ue sur des sols qui leur sont propres. Cette

désire de toutes eeS force s vobemvation jointe à quelques autrestrès-iiortantes

- ie et veni, autant 'ilst en on po'u voir o permettraL.au colon de se conduire avec certitudedaus

aide notre clergé qui, aencore aujourd'hui, travaille le choix une ter. l'autre côté de la pag un liste

.éneigiqtcent.à créer denoiiveattx établissemients; y ou donn su l'ur ôéd a aeî it

-m a is ce q u i le p lu s i e o u venut x tla p resse , e d es ar b res e t ir b rissea u x d u C nad veC l'in d ic ftti-

energ le rele'nt q - p e ê tlre e On de la qualité du sol sur lequel ils croissent ordinati

eux qui désirent 'établir sur des trOs nouvelles. rement.
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ARBRES ET ARBRISSEAUX DU CANADA.

o sorN sNOMS Ns R INS. srUKTro TrUd

Tleul dm rique .---- fra1;.de t > d
Tilleul ~ ~ ~ ~ ~ ~ -- dl'6iue osli a e rais, profnd~. ldgaer. -plai ne, colline,.otg .mo moc . 50 tu. 80Erable a sucre ........... Erlble à sucre...... frai, profond graveleux " 0 70Erable rouge ........... Pin--.. . profond, frais ........ aine, vallon 50E nble Jaspé... ....... los 1arr.......... pierreux.----.... .... montagne .------------ - 10 A 20Erable'à épis........... Erble btaid. ... humide, pierreux. 10 Nmgondo a fuilles de frêne Frûuie bAtard . ................. plaine '< 20 20mpi opne le, vigne vierge. verge. ...... frais.........d des bos-------------- rapide. 40 à .50

--pgne-de vigne svae. " profond. lég-r "l rivière* ---- - -. 251 -30-------------- I10 épinonx -binide, pierreux - .-. colline Moyenne. 10 à 12grCrnptnt.........Bourreau, des arbres. frais, humide .-....... plaine, vallon...-- --- rapide... trèsi-haut.Sùmac amnarantie,....... Vin:igrier ...... sec,.léger------------- colline -------------...-------- - 15 à 20Cerisier de Virgduire-...-.. Ceriser à grappes. -. frais. profond .... --------- bord des rivières... ........ moyenne. 5 à 20Sorbier, d'Amriune.-... MNakou, couier... humide............... plainemontagne e 15à 2oAm6lanchier du Canada. -- Poiaer sauvage. sec, pierreux. sablonneix " colline --. 10 .1 20Aulépine.--- -------- Senellier.----........sablonneux, argileux... bord des bois; rivières. -- -* 10 à 25Cerisier du Can-da .-.---. Petite merise...... sec, sabloncux. ...... colline ........... 15 à 21Sureau di. Canada -------- Sureau blanc....... terre for:te, riche8. nlaine rapide 6 l
Sureau de montagne. Snrea rouge. --pieux, se . .-------- montagne -.--. 6 à 8iorne Obier.---........ Pimbina ---- ------- humide et peu consistant Dlaine, vallon.. ....-------- 8 i 12Viorne, feuilles Lantiîma.. Bois d'orignal.--... .see et pierreux........ colline et plaine ----.... . noyenne. variabl.Viorne cue.--. --.---.. Bourdaine ......... humilde et peu consistant marais, plaine, vallon-_ .... rapide... 8 à 1.Frêne d'Amérique ......... Froe blanc -. .- riche, proforid, humide.: plaine et vallon .......... moyenne. 50 l 60Frêne pubescent..--.... Frne commun . .- riche. frais et profond d:. .... 30 à 40Prône à feuilles de sureau. Frene gras........ riche, hiinide,argileux-. alluvions. pr--on.--- 0

Orme~ d'amdrique..--....Orne .blanîc. ~ . riche, frs,ne craint inmontagne 0rqe les sols. argileux ou P-i di mon àgn0
trop humides... . - - -0 a 60

Saule blauclhattro......... Satile blanc- ... hunide... .v.......... vallon -a do 2 5Saule humble.-..-----... Chatons -----.... sec. ............... plaine colline, vallon . -3 à 8Peuplier faux treruble.. - Tremble ..---. ..... léger, humide ....... 0montane.. 5 40Peuplier A grandes dents.. Peuplier -.. .... humide...... -- - «0 -- -
Peup!ier du Caniu.. .Liard ................ bord des rivières - 50Peuplier baunier-........Baurnier - - - - a .- - ri à 60
Noyer cendr ........... Noyr tendre rice, o is .y- 30 à m0--yr noir---. ...... Noyer noir......... richo, profond ..-. - pane vallon ----.-....... rapide. GO à. 90Caryer auter..o..........Nyer dur------ moyenne. 40 à 50
Caryer blan............No.er blanc .-... ... n 40 à 60
Ostyer de Virginie. Bois de fer ... n montagne.......... 25 .1 30. harmo dnoruo........Charme......... frais, argilo-siliceux ... plaine, côteau.. .. lente 12 à 20Coudrier d-Airique.-- Coudrier oun uoisettier trais, riche, consistance

Ilmoyenne montagne, cOteau........rapde... 4 à 8liétre coiun -...... ..... ltie ........ argileux, sablonneur frais plaine, montagne...----- .. moyenne. 50 .1 60Chêne bane.-------...... Chêne . bl.ne. -.. -- argileux, profond, riche. e collinè, montagne. 60 il tChêne t.--ié............ Chne gris.. ..... 6< «e 6< il « ce 4- 40à 50Chêne rouge............. Chtne 0 rouge........ pla ine côteau, iontagne " 60 -à 70Chêne des teinturiers.... Chêne noir......... sec ..................... e < ' 60 à 80Bouleau à palier........ 1Bouleau blanc.. sable gras ............. indifférente ........... rapide... 50 à 60Bouleau à fetuilles de iapier. Bouleau rouge...... pauvre, sablonneux. . ... cÔteau, colline ---------------.-. . 30 à 37Bouleaunieriisier ......... Merisier rouge.. sec, profond, calcaire..., plaine, cOteau....... - ...... oyenne. 60 à 50Bouleau élancé........... Merisier blanc. '. . ci i4
Aune rouge .............. Ane commun . .humide, quelquefois nia-

Piu blnc dii ~ Piî lanc fliis récaîgeux indifférente.'........ rapidu.'. 6 *à-2Pi ba i a..... Pi blae ...... humide . .... paie, vallon............. . 100 5
Pin doux--..-----....... Pjan. ne.-........ profond, léger .......... "e montagne...- Moyenne 50à 60i rog ....... in eux.....-profond, sec, sablonneux de 0 yiP!n ro0 .. ....

6... . 70 à 80Pin des roeler .......... Pin gris, Cyprès..... pauvre, pierreux ... montagne ....... .........- '-20 à 40Sapin hauiier..........Sapin bran........ frais et humide ........ plaine, montagne ------... . 10 à 50.aupin dAuérique........ api rouge.........< .0.. - . 40 : (0Pruche <lu -Ju..........pierrex, léger......... montagne côteauî............. 70 à oEpinette noire............ rosse épinette. frais et humide ...... 0montagneEpmuette: blanhe. ...--.. Petite épinette.... .hîunilu et:pierreux.. côte'au coline. 0
2delèse d'AmérLue. Epinette.ouge... froid et p.rofon...... .ontagne 4 5.-rapi 0
Thuya d'Anidrue-..... Cdre lhue......... bas et uarécageux ...... plaine, colline, montagne. e. ra0 à *10

Souvent les arbres que nous venons d'énuiérer ni la force qui leur sont propres. Prenons, par ex.croissent dans des situations et sur des terrains bien emple, le chêne : quoique cet arbre préfère uti 'tr-dirérents que ceux désignée laris le tableau. Ainsi, on rain argileux,profond, riche, on le rencontre parfoisvoit certains arbres propres lin terrain humidepous. sur un sol médiocro, mais alors i n'atteint jamais laser sur ti termain tee; cela '-e.doit pas nous sur- hauteur qui lui est propre :de 60 à 80 pieds ;. stprendre et n'erileve paus la ertitue des indieations croissance ést lerte et ser formes -défeiLueuses. -lendonnespar l'inspeuéLionî d l f rer. On remarquera estde mime' pour les atres essences foreStièrei.aussi que lesaibres croissanlitsur des teîr.ninsqui ne leur Dans certains terriijns. on rencontre des arbrs decOnvieient pn:s n':4tteigent jmit is les dimensions bonne es14éce, imiais serr una contre les autres

...................... , ....
- -.. 6,
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longs et grèle, dans ce cas le sol est de médiocre qua- facile, le défrichement en sera ertainement prG2.lité. Si l'on se décide a mettre ces terrains.en culture, table.les premières récoltes sont quelquefois assez bonnes; .11 existe enfin une troisième cat gorie de terr¢as
maus aussitôt que la richesse accumulée a leur sur- d'une qualité supérieure et d'une mise, en elfureface a été épuisée, .ces terrains demeurent presque très-facile: ce sont les terrains couverts de cerisierm,stériles et leur amélioration demande des frais consi- de senelliers, do pimbina, de frêne, de noyer tendre,
dérables. Ce qui lui manque surtout c'est.une épais- de noyer dur, d'orme, de bois de fer, charne, -coa-seur suffisante de la couche végétale ; le sol productif drier, hêtre, chêne blanc, chène gris. Ce sont ces der-est très-mince et le sous-sol se trouvant trop près de niers terrains dont le défrichement ýest lé plus proS.sa surface oppose un obstacle insurmontable au déve. table, étant les plus' riche.s et les plus -roductifs.
oppement des racines de nos plantes qui dans ce cas ia e en outre au sei même de nos fOréisdene dolnent qu efabe prdis Izit 1en 9ur a l se n 0ed o'frtdne donnent que defaibles produits.. grandes étendues de ·terrain' complétemeùtpi-ivaas

Ainsi, règ'e générale, si lé lot de terre que l'on d'arbres Pour une ca'use ou une autre ces déseità
veut destiner à la culture est couvert d'arbres longs, n'ont pas repousse et iL ne croît à leur surface que'degrêles, serrês les unes contre les autres, on eute bs qui jeunes f un ourrage d'asconvaincu que le sol en est de médiocre ualité, com- sez médiocre qualit ;' plusieurs endroits dans les val>bien meme que les arbres appartiennent aux meil- lées du Lac St. Jean Élt du St. Maurice; de même qu'lures espèces. Une remarque que font tous les défri- dans les bois francs, /nous donnent des exemples de
elours pratiques, c'est que dans les terrains de pre- ces prairies sauvages.

mière qualité, les arbres sont toujoursbien dévelop- . L'absence d'arbrei n'est pas une preuve de la me
pés, très-gros, bien conformés, et très-éloignés les uns diocrité du fond ; au' contraire, le plus soivent ces
des autres. Voici comment ils expliquent le fait: La pruries reposent su'r un sol d'excelleit. qualité. -Lterre de bonne qualité étant en état de donner aux défricheur ne doit Jas négliger de'se les approprir.arbres une nourriture abondante, ceux-ci croissent , voit cependant quelques unes dees prairies sur,
avec rapidité en grosseur et en longueur. S'ilnrrive un fond rocailleux ,; là éenore, il ne faut pas trôp les
parfois que de jeunes pousses croissent entre Idà négliger, car elles peuvent former d'excellents ptu..
grands arbres, la végétation des premières ne peut rages.
ètre de longue durée, car leurs racines n'ont plus de Il est bien rare (qu'un lerrain soit couvert 'd'une'
force pour s'étendre gênées comme elles lesout par soule espèce d'arb.es. La forêt est presque tonjour4celles des grands arbres, l'air et le soloil inanquent à formée d'un mélarige'de plusieurs espèces d'arre,
leurs feuilles ; ces jeunes pousses languissent et me- elle ne doit pas e mbari-asser le défricheur dans sonrent après quelques années seulement de végétation, choix. Si le plus /grand nombre des arbres qui crois.
et r cette na ratison la distance entre les- grands sent sur un terrain appartie'nnenta'ux espèces annon.
arbresn'a pu être diminuêe. . çant un sol de qujalité supérieure, ce sol devra iéce..''

C'est le contraire qui arrive lorsque-le terrain est sairement être boan; pourvu que les'autres conditionsde médiocre qualité. d'une bonne terrle soient'remplies. MXais mi titi terrsia'
D'après le tab'eau que nous publions en commen- est convert d'un grand nombre d'arbres différents que

çant cette causerie, on voit que les terrains coaverts l'on ne rencontre que sur de mauvais terrains, il est'
d'épinettes blanches, de pruche, de cyprès, de pin tout probable q'ue le sol qui 1. s porte est de mauvaise
rouge, de pin jaune, de merisier blanc, de bouleau qualite, mmee si l'on n'y voit de bonnes 6ssene
de tremble, de peupliers, iont généralement de mau- entre-mêlées.
vaise qualité. (A suivre.)
"Le défrichemen t de ces terrains est d'ordinaire'as-

sez facile, plus facile même que celui couvert de meil- .Apieulture.
leures essences. Cependant, dès la 3me ou la 4me De la Reinei.-La reine ou mèraille est aiso àannée la récolte est presque complète ; comme ces dist'er Reme.-- uere o ore-abell etise.e'
terrains sont légers et sablonneux, ils deviennent ex- ar: A longueur dte son corpqula pmoetitesse de'
cessivement arides pendant les sécheresses, leur pro- mais bien plu's longue que letaua.ble;monsll ur-duction' est d'un faible rendement. Ces terrains pour- passe on ongueur et en grosseur les abeilles ou, eresr
raient ètre rendus productifs an moyen d'engrais; Ses ues, uui grandes queu les aleurs, paraissentplus
mais cette richesse manque généralement dans les petites, parue qu'elles n'accompagnent pas son corpsnouveaux défrichements, car les animaux qui on sont dans toute qa longueur; leur bout se termine ordinaeles producteurs y sont fort rares et difûiciles à obtenir rement au troisgèeur;neur Aut e en ordinal.
par des colons qui ont à peine assez d'argent pour pas u itr son aigu illon,très-fort, et beaucoup
faire les frais des premières années d'exploitations. plus long que clai de:souvrière, trest n ba rcou

Il existe une seconde catgorie de terrain dont l'ap. vérs le dessous du ventre; elle n'e fait usage qu
parence est peu attrayante et qui cependait pourrait lorsqu'elle est fortement irritée, ou-qu'elle livue uobatformer, d'excellents établissements. Par exemple, les àdes concurrentes pour les éloig, oela rch.omat
terrains couverts de cèdre bla'nc, d'épinette noire, de sa jeunesse elle est d'une couleur brue a esans
sapin rouge, de sapin blanc,. d'anune commun, do'peu- qn'elle avance enge elledev t éne;et'm resure
phIer, de baumier, de saule, de bou·daine. Ces terrains mouches, lus rougetre.' Quand , elle viènta terpssont humides et leur mise ci culture demande des de déposer ies oufs, iet au temps
travaux assez considérables; cependant s'ils sont sus, d'une coulèuir fort solatcorps grossit, et elle est alors
ceptibles d'ètre égoùtés, c'est-:i dire, s'ils ont une La reine'ne sort ille
pente sullisante Pour donner à l'eau un écoulement la ruche; elle descend quelquefois à l'entrée pour
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respireretprofiter des rayons du, soleil elle ne va il noue éeinblîe rigoureusement certain que l'appro-
rpoint et profpte de lys us eille . • nt du bétail propre àe l'exportation. ne

piter miet la cire.; c'est pourquoi elle n'a pas s'étendra'ps au-delà de'la fin de juillet, à moins qu'o.
amaser>_ oe e e la ie;estb pourq2iuillers o tpasifait'connaître toute la quantité,disponible.

b e oi y, co n m ei ' nT h et6 sôn oc i esti i d es u e ro n L 'an née dernière il'a été exp orté, de M contréal A.
dpelo erdb,'o ves. Toutrdn occupatio d'abe ile Québec 18,655 animaux, dont pas plus de 11,000 étaient.

qur' les oî el-dont sv ruc rie, d u i . sbtirônt'pt a du Canada. Cette anné&. pendant le premier mois,'

esnaimsn:ovl moins de deux mois ellen pôddixàçdouze partir'du' 9 mai,où le Waldensian est parti pour Glaq
essim:en moins eetx mo ns ule po; io &tavec la première cargaison. jusqu'à.la semaine
mille oeufs ; ~et',our l'ordinaire, dans une anno, e~ J enèr eilji, osavn.0jWxédéI20 M

- .-u' à tre n e -e q a q u r n te m ille , -1 ju in. n ou s av o n s d éjà ex p éd ié 7 ,2 6 0 ,in i-

'all aiTx champs,. elle ne mnaux, t foîJ1 Cgn]ndîen S.:

Quoique Aa reine n'all po xiesure d'en juger ont calculé
.thantiue pas de vivre; il y a dans la ruche des magasins u"e's persond'a mau, denS ljuge , o nt la

qjui ân sbn t0jouiýs renplis',t. que le nombre d'animai1 dan >alusaeYftlE
qu -n son toujoui-si ren el alit cneale pour les marchées anglais, n'ecede.

r 'st elle qui *donne.î6 tout IOerestý ; quiilitéconvenabe
. C q d es lou n o es 12000, e n sorte que si ces chiffies sont. corrects,

t a be r u b e dansie ,t, ose lang ut ,eau pi nt nous avons déjà exporté plus de la m oiti& et ela dans

quet l'une aprs laadenr e peuprès un sixièmedu temps pendant lequel on peut

Si la reine quitt une ruche où elle'ae utpraet pas, exporter par la voie dii Saint-Laurent.

i l to te les ouches ne r u iv t elle s e spccai pa- eO n a cru qu'il était 'écessaire de prolonger la pro-
Mlors totslsmouhsl uvn e accma q4iiio ue bétail américain-pour trois autres mois,'

gnent et l'environnent partout :gi elle tombe, ce qui hibition sur eptmrican se d oman tres char.

arrive quelquefis, parce qu'elle est plus lourde et jusqu'au Septembre,, et on se demand qa char-.

qu'elle a les ailes moins fortes, elles s'empressent g s les vapeurs pou onttrouver qund l'appro-

lui donner du secours, et ne l'abandonnent jamais. viio nunentadu bétail sera épuisé.x

.Efin,quand la reine d'une ruh y est mrte, asi- Vici un'tableau comparatif des ri

tôt les mouches cessent. le trava dissipent le miel bétail; cette année et l'année dernière

ciésertent toutes, voltigent autour des autres paniers, g. 19 .

et périesent plutôt que de rester où I àr reine est périe'iO niau5i: 9mi au 'juin.

et dy vivresans elle, parce qu'ell s sentent'que leur , ]Btes à cornes......• ,356 ,260

travail deviendra infructueux, y4 nt perdu celle qui Moutons............. 841 1,17(9

euplait leur ruche: elles annone t sa perte par, un Coéhons ............ 230 241

ourdonnement plus, clair et. ente icoupe, et par des Chevaux. -... 222 45

9ltigements continuels, pendant qu tloutes les autres

n repos; et c'est un avertisse sment pour qu'on
monton u . *. ,~,De la fenaison.

àte le miel et la cire de la ruche, ava nt qu'ellea..aidé

illée par les mouches de la ruche n'ême, ou par les La fenaison comprend toutes les opérations à l'aido

tran,ères. Il en faut faire de mêm quand la reine desquelles l'herbe verte est convertie en foin.

abandonne sa ruche, car alors toutes les mouches la On donne le nom defoin à la premiere coupe, et ce-

a iet. .
lui de regain aux coupes subséquentes.

ans le temps des essaims, il se ti ouve plusieurs Le fainage est avantageux quand il s'obtient aisé-

reines dans une r même ruche, jusqu uele t n e eman uvre est pe chere el que les

flityQrt bi pur 'que les jeune a8 illeueit s'établir mn, u aiii.'ur s.pucèee u e

ai.c.r 'é. CfS nn oit t uèreï deux Pâturages et les'.terrains vagues enherbés abondent.
So 'e on ev.tguOn procède au fauchage lorsque le plus grand

reines rester dans une même ruche. Si Cn y met deux nombre de graminées sont en fleurs, et aussi près de

essaims ensemble, on. ne le lendenu in matin, terre que possible. En différant le fauchage au-delà

des deux reines morte sur le tablier. S' il s'en est for- de cette époque, on se fait beaucoup de tort.; car au

dnelsieur ins mo même essaim, S isnouches se lieu de foin on ne récolte 'plus que de la paille, qui

pluse fdla erre, et l'une deî i deux reines contient notablement moins de.natiorès alibiles.

argtent, se font la mg i à ,ns qu'elle i' aille prendre Le faiage n'offre pas de diicultés s'il est' fait par
eutnsre de'ere tupa'e ;et, en ce cais, lles périsent un temps sec et chaud. Le foin est d'autant meilleur

toutes deux avec les mouches, parce qiu e les essaims qu'on en a obtenu plus vite la dessiccation.

tute deuxavec leq l ne sont point-a.ssez peuplés. S'il sur'vient des pluies pendant que l'herbe coupée
'ot suivre.) ' est encore verte et fraiche, elles ne nuisent pas à la

acommerce, d'exportttin du ýb étail, qualité du foin, on peut la laisser plusieurs -jours en

omcd prtneti ' audains. Si anu contraire -elle est' en voie de 'dessicca-

S'd~ b.cé sjtequpulit 'il y ~qelques :tion on doit larénnir on p etits tas qu'on ouvre dès

ors .le siuonjeal Herd. ous'.eaimprt il ytonsl tra que le tempsle permet, pourprévenir lafermentation.

ourcsile Maunea .d'erld. usben. empr'On ne'retourne pas trop souvent le foin pendant

sctin u J a le.Cadpc rat.il ex ortr le les fortes chaleurs, ce qui 'lui porterait atteinte ou

omin dtpCortion qu'Il le fait en e moment ? brisant les feuilles et lustiges. On attend que la ro-

unei qansel i u tanopvitule por'les sée l'ait rendu moite.

int'res. mari tie e gricores de notreja ys. Si la 'On retourne le foin au rateau, à la fourche ou au

-ptërêts, atuelet grico nous e.sporterions, moyen de la maeline à faner.

cette année, dcue fois ns ainoux 'ue l'année A mesure que. la dessiccaition avance, on:réunit le

Pde ne, ndpde l'embarl o qu, a mma he'lpé- 'soir le foin en tas pour l'éparpiller le ldndemaiti en

deriinière,. e mdérpictde .'eag pt caniiens. .lais couches plus épaisses, lorsque la rosée s'est ressuyée,

dition~du botaia aécm t Te.



!UAZETTE DES CAMPAGNES
15

A

g

d qu I pa aitm eevage des. canards.
et ainsi de suite. Jusqu'à cequ'il soit parfaitement sec.

Si le fa'nage est contrarié par des pluies, opnldc eotdsaisiré dn es
-iontre p Or éâý otrqulo s n tnuv placéi dans (les conditions Lrorablesà

tous les momnts où le soileil se montre, pouriandre élevage des canards, ils f*orinent 'un' les meilleurs produits

le foin et le recueillir promptement en. tas a1 l'ap- d'une basse-cour. Ils sont moins délicats que les autres vo.

prochedes plies. . . . . lailles; se développeut vite; sont faciles a nourrnr et'à engratt-
proche des ploie s doit êtr e serré, ser; leur ponte dépasse beaucoulip les besoins de leur couvée,

Ie foin sec, pour se bien que . et on peut soit faire .couver'lerc&lntrle letrs afs pardés
comliimé:ou foulé aussi.bien que possible aufenil poules, ce qui est souvent nécessaire,' parce que beaucoup de'

Le foin, conservé en meules,' est sujet a plus Ou cannes ie couvent, pas. Enfin, comme faute deau on'ne peut

moins d'inconvénients préjudiciables et donne des pas élever des canards partout, ils se vendent Plus chers que

déchetà toujours onéreux pour 1leveur. les autres voailc

ILe bon foin doit présenter des tiges fines, flexibles os u

et garnies de feuilles- etro'd'un vert tirant sur lo , Choses ès ailras.

bleu, t avoir un goût douceâtre et une odeur agre rrata.--Dans dernier numéro de laGa et n denos

able qui approche, à un degré plus ou moins pronon- ouvriers nous a fait dire dans le sommaire, sous le titre canr-
cé, de la flouve odorante ou. du mélilot. Il sera ex- serie agricole Défrichement des terres matWctes ou lieu de d6ri-
cên de chmn de terre OxcS:.s
empt de mauv ises herbes.

Le foin des bonnes prairies conserve mieux et plus Récolo Eta-Unis. Voici les renseignements qjuenous

longtemps sa couleur verte que celuido qualité i- trouvons dans différents journaux sur l'état des récoltes aux:
longempssa culer vete qe ceu qtats-Unlis.

diocre o Dauvaise. Dans les Etts de lis Nouvelle Angleterre les pomne de
Le foin qui a un aspect grossier, une couleur vert- terre, lemaïs'ut le blé ont inie belle uiparenee, et la ie ilte

'risatre et qui n'a prenque pas d'odeur, eat de qualil e fruits promet d'itre abondante.
té médiocre; les mauvaises herbes qu'on y trouve îDans les' Etats du Centre, le' blé ne donnera pas une'récolte

moyenne;- mais' lavoine' l'or"e, et les 'pmnnes duterre ne
abaissent encore sa qualité. laissent rienî à'désirer. Le taLac' a"été cultivé sur îne plus

Le foin qui a une, couleur vertjaunatre, jauntre, graiide éc.lle ue les années précdduites et l'e teilis" lui a

ou gris fauve, et une odeur de moisi ou piquante doit été jutqu'ici très-favorable. Les truits seront trèsabondants,
reilogst ordinairmQnt kurtout divis le Marybuid.Au sud de cet Etat et dan là sud-

être répudie comme mauvais s ouest, les arbres frtiitiers ont souffert de la sdchereus et des
cassant et rempli de poussipre. vents froide.

Le bon foin, qui est rentré on temps utile et bien Oi 'compte sur une récolte' noyenne dcotoi nais colls du

tassé en fenil, subit un certain dégré de fermentation riz sera m.îuvaise. Das les Eats du Sud; les grana ont'6s

qt, tout en lui faisant prdre su bello couleur ne lui rotardés par la scl:riesse qui régné u commiecemeut d[i
queioen ui fasantper 'ireea. u printenips, -copeudant ils prucmettent niie récolte passle:Le
ôte rien de sai aerer' eint lu-aoru nmis, ti*uneeprle dans tout le Sd

our le bétaibt Dans l'Ouest et dans le Nord-Ouest 10'blé et le m'ais poussenw
pour trs blen. Si l'on excepte certaines, Parties du Kutnsas, la r4-'

.ars colte promet d'être aussi abondanîte,'et même plùs' bondaït'
dnsage des arbres 1ans' quelqes Etats, que ta'itiée dernière. Pour'leMiLehigan,

t. 'ailguietationi sur le chiffre dedeuxdernières années p'aratla'
Mdevoir être (le 31,000,000 du boisseaux; pasir 'Ohio'et le Min

If-ne, dans un écrit qu'il communique a la Gazette iesota, de 30,000,0QU, »aus lu ebraska, l'augmnutatioönsera

de , ampages 'de paris, conseille de pincer une ou de 20 p. c-a reçolt deuinîas sera lus considérable qu'àl'ordi-

deux Cois pge bourgeons du poirier pour donnor do nais dais tous 'ces Etat, excepté'l'tudiana, ot l'un a'doni.
deux fouuir er pour .n ue plus d'extension à la culture (le blé.
l'air et de la lumière aux fruits en ne conservant que u résumé, il parait tiue hl proiduits agricoles seront cette,

l b plus bas, pilce 'à 3 ou 4 feuilles.- Il conseilleles aunée, plus abomdants que jaitais, aux Etats.-Uise. que oleut
pincements longs dans les variétés vigoureuses pour pourra expurter uns grandiu qutuité de blé et de mais.

dveloper la fructification. On supprime les fruits Mouches tla aites:-M. Lafontaine, de Lavaltrie, a fait une

veloe al conformés ou ceux qui forment des singulière expérience sur ces insectes. En ayant pris un, il t'a'
vreux t mau n attache les bourgeons enferni5 sans nourriture danu4 nu bcal. La btee n'est morte
groupes, trop) sert qu Pis'au bout de 58 jours.-Le -Vourtcaii Mfondte.-
qui .prolongent les branches charpentieres.

Le pommier se traite d'après les mêmes principes. - La société d'agriculture du comté le lAssomption s'est

Lepom mersetraitporganie 
dernièrement. Son président est M. Theôpile Panigi

de l'Epiphani, et son seordtaire, M. S. JA.irsau, membre
Culture des plantes en pot. WuConsoil d'agricultureetprofesse-ai'Ecoled'agriculturedg

ee l'Assopt-iou ette société a décidé qu'it'n'y aurait:ps.ii ',
comme cette cultire que6, l'o econvenu d'aplrl, r .,,r ; t Y ati. cepeu laat des co,îc >iqjar

des fentres est très en vogule dans nos famles canadienes' foines lès mienx tenues, pour la récolte sur pieds et des

NOUS croyons intéresser nos lectrices en leur donnant le moyen concours de labouri.
de préparer la terre de'stiéO aux plantes .,cultiver oit pot, car c dlu

le succès le cette culture eil dépend très-souveit. 1 . oepruntons au Courrierc Montréal les renssi

e Voici niva t le Moniteur lirticole belge le moyen emiployé gneets suivants sur le conuerce dut bétail :-" Les arri-

ar le hortiiuautrs llemands : Ils eiploieit <le i terre ra- vages oin bétail ont consisté ti42 chars de bufs pour l'dx..

ar mélangée de cendres proveoiait de la combustion de di- portation et 23 chars te boeufs 'et a de pores Pour la conso-n.

-erses matières végétales. * , ' mnation locale. Au imircl'St: Gibiiel, I: chars do bouls se
verLes datrs vtgjardin : débris terreux ar ileux, bois pourri, sont vendus de 4 a s5 ceits pIitr livre. Lus animaux pes2it euin
'Les décherjes de touttes sortesi sont rîunisenl tis et br- moyenne 1450 livres ont 66' aclietés à $73 paîrýête ; ceux de

]lé lentement penda t l'été. Le produit, de leur cou bustion' 1300 livres à'$6i par tête. Il y att peu de pores au march:

érmeune terre dants laquelle Poutssenit vigourouiesement un leur prixviruurhLuit de 4 conts à 5 cils. Eu Anglefierre, es uan

tfos grand nombre Il) pluLntes'; il constitue ai un milieu ex toti âs ont enfin terminé la coubtriiction les gares et emlace-

collent pour les senais étant privé 'de 'graines' de mauvaises mnent réservés u'débtarquemu'ent des bestiauix et il est' à coire

herbes, toujours1 malleureusonit trop abondantes da nos tue l'abattage dès 1itrrivé ue era plus neessaure.

comoposts ordinaires. n Lmt mt '
C'est la coutunie, en Allemagne, dans lapupr g tI. pluds -Le ltivncs e Ilainsilto infoino (lire bientôt il n'y ai

établise meents horticoles de brble, enaqluie anude, des <uauti lli de cultivattuobr date Ontari.,'tnt il

es eonsidérablQo di ses d4bris. tt.

i
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-RECETTES

S anière de conser'ver les-piandes entre les mois ,de 7mai
et de' septembre.

Il fant mettre la viande, pendant une demi-heure dans de
l'eau 1llrement salée, afin d'extraire le: sang. Après cela on
la met dans un vaisseau de bois ou de terre dans lequel on
-vrse one saumure ainsi composée:

1 galon d'eau froide (mais qui a été bouillie auparavant) avec
6 livres de el blanc, 3 onces de salpêtre rafliné et 2 onces de
sucre ordinaire. Quand leat; devient épaisse, on la vide et on
en ajoute de la nouvelle. Lat plus'froide est la meilleure. Il
fant, si les morceaux de viande sont gros, les entailler de place
en place afin de faire pénétrer la saumure. La liqueur doit
couvrir entièrement la viande, et on l'y laisse plus ou moins
3ongte selon qeu'on la ve t )lus'ou moins salée; quatre
jonra su sent ordinairement.

.Les vianden, piéparées par la méthode ci-dessus, conservent
tous lenîs mues, ainsi que le goût particuber aux viandes
'fre.tches..

On enlève aux vi andes qui conmencnt à feutrer en putró
'faction toute mauvaise odeur et 'ce qu'elles' iourraient avoir
ile dangereux en les faisant bocillir dans de l'eau con tenant
deuek ou trois onces de charbon de bois en poudre, renfermé
dans in petit sac.

On fume instantanément toute espèece de viande en la lon-
ant quelques minutes, dans de l'acide ,pyoligneux. Cette

ear est la pai tie acre de la fumée, et s bient parla dis-
' llation du bois. On peut s'en procurer chez les pharuanreiens.

.Moye poiur éteindre les feux de cheminiée.

On place du sulfare de carbone dans trois assiettes, au bas
de l'Atre ; on y met le feu. Le sulture de carbone dégage un

Intense qui, en se dilatant dans la cheminée, éteiut immé-
digtement I feu attaché à la suie. l faut garder le sulfure de
eabone dans des'vases hermétiquement "los, qu'on dépose
dIans un endroit éloigné du feu. Les poapieus <le Paris em-
ploient ce procédé depuis plus d'en an, pour éteindre.les feux
de cheminée; ils réussissent immédiatement et ne sont pas
obligés de imionter sur les logis, de fermer la cheminée avec un
ira. mouillé, opérations lentes, laborieuses, qui ne sont pas
to ioursm exemptes de danger.-Rer~ue d'tconomic rurale.

COLLÉGE DE STE. ANNE.
La distribution des prix aura lieu le 27 JUIN Courant, à 10

'aures A. M. Parents et amis de P'éducation sont invités à y
asister.

Le môme jour, à 8 heures A. M., sera chanté dans la châpelle
du Collége le service de feu Ubhi. Fra. Painchaud, fon'dateur
et detous ies bienfaiteiu-s défunts du Collége.

La rentrée des éièves est fixée au 4 Septembre, à 6 heures

19 juin. 1870.

PROVIN.CE DE QUÉBEC.

.Chambre du Parlement.
BILLS PRIVES

LES p qrsonn ui sep roposent de s'adresser à la LÉGIS-
LATURE de la dvine e Québec pour obtenir la passation
de BILLS PRIVÉS out LOCAUX, bortant concession de privi-
lèges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins
eomm rciales ou autres oi ayant "pour but de régler des ar-
pentages ou d6finir des imites, ou de faire toute chose qluil au-'
yait l'effet de 'ceouromettre les droits d'autres' parties, sont 'pnr
1 q sents ,uîhées 4'je, par les règles diconseil Légintif

Assemblée Legisiative respoot vement (lomqu±ell-e regles

sont publiées au long dans la " Gazette Officielle de Québec.")
elles sont requises d7 n'donner, UN. MOIS D'AVIS (spécifiant,
clairement 'et 'distincte'i'eht la nature 'et l'objet de la'dite
denandô) dansla "Gazette Officielle de Québec, " en anglais et
en frinçais; et aussi dans un joureal anglais et daus un jouri-
nal. français publiés dans' le district' concerné, et de remplir
les formalités qui'y sont mentionnées. Le premier et le dernier
de tel avis devant être envoyés au-Bureau des Bills Privés do
.chaque. Chambre. Et toute personne qui fera application, de-
vra; sous une semaine de l'apparition de la ,renière publica-
tion de tel avis dans la " Gazette Officielle, ' adressar. ue co-
ie de son bill avec li somme de cent piastres, aun.Grefliur du
Coité des BiIs Privé '.

'Toutes pétitions .pour fBILaS PivÉ:s doivent être présen-
tées dans les " deux premières semaines " de la seasiou.

BOUCIER DE BOUCIIERVILLE,
Greffierdi Con. Lég.

G. M. MUIR,

Québec, 12anvril 1879.'' GrefBer de 13. L6g.

AVIS.
AssEamtna Li20AT rive.

Québec, 20 mai 1879.
IL est donné avis que conformément à la 50a règle de l'As-

semblée Législative de la Province <le Québue, toute pétition
pour bill privé doit être présentée, le, ou avant lu 3a jour d
juillet prochain.

G.AM..MUIR,

Greffier Îde P'Ass. Lég.

COlIMRT liELA MALLE
D ES SOUMISSIONS adressées au Maitre Général des

Postes seront reçues à OTTAWA pour le transport des
Malles de Sa Majesté, ious les conditions d'un Contrat pour un
terme de quatre 'années en chaque cas, entre les Bureaux ci-
après nommés:

Arthabaskaville et Chester, trois foie par)
semaine.. A dater du 1er

Avignon et Matapéliac, uic foie par se- OCTOBRE 1879.
maine. ' . 1 Soumissions re-

Clapham et Inverness, 'deux fois par se- cevables à OT-
maine. , TAWA, jusqu'il

St-Casimir'et St-Ubaldo, trois fois parse- IMIDI, VEN-
maine. "DREDI, le LO

St.-Stanislas et St.-Tite, trois fois par se- JuIN l79.
maine. , )

Des-avis imprimés contenant des renseignemente plus dé-
taillés au sujet des conditions du Contrat projeté seront ei viue
aux Bureaux de Postes ci-haut mentionnés et aux Bureaux
intermédiaires, oh l'on puurra, aussi, se procurer des formules
de soumission., . "

Bureau.de l'Inspiecteir des postes,
Québec, 1er mai 1879.

W.6 di$11111%MW,.
Iaspecteur dea PsLa,

Qudbel>c, (I mai 1879,


